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(juelh-s que soient les lacunes qu’il 1)111884- y avoir dans cet 
ouvrage — aucune production humaine ne saurait atteindre it la 
perfection absolue — je puis du moins, je crois, rainonnuhli-ment 
prétendre <|u’plles ne sont pas dues il un manque d’efforts i-ons- 
ciencieux et diligents. La liste des autorités consultées, et que 
l’on trouvera it la (In de l’ouvrage, témoignera d<-s soins (pii furent 
pris à cet égard. Bien que ces autorités présentassent toute l’uti­
lité désirable pour des tins de confirmation, j’ai toujours autant, 
que possible puisé aux sources originales en ce qui coneernnit les 
faits. Is-s papiers, lettres <-t documents appartenant à sir George- 
Etienne Cartier ont été mis ii ma disposition, et j’en ai fait am­
plement usage. Il est. bien regrettable (jue e<-s papiers ne soient 
pas plus nomhmix. C’était certainement l’intention i-t, le désir 
de Cartier que ses mémoires fussent publiés à une certaine époque 
après sa mort, et pour cet objet il avait, pris l’habitude pendant le 
cours di- sa carrière publique de conserver soigneusement h-s pa­
piers et l<-s renseignementa concernant, h-s homines et les choses 
de son temps. “Ces mémoires,’’ faisait-il un jour remarquer ù un 
ami, “seront complets en ce qui touche à l'histoire politique de 
mon temps, mais comme il se trouve lit bien ih-s révélations désa­
gréables pour quelques-uns <-t trop agréables pour d’autres, je don­
nerai instructions que ei-s mémoires ne soient publiés que dix ans 
après ma mort.” QuVst-il advenu de cette masse de papiers ? Il 
<-st impossible d<- le dire, mais apparemment le plus grand nombre 
ont été détruits, car il <-n reste relativement très peu. Si on avait 
pu utiliser Ions e<-s documents, il n’y a aucun doute que la lumière 
se serait faite encore davantage sur bien des événements auxqm-ls 
Cartier a été mêlé.

La présente année du centenaire, où non seulement tout le 
Dominion niais toutes les parties de l’empire s'unissent pour ren­
dre hommage ù la mémoire de l'un des plus grands Pères de la 
Confédération, nous semble étr<- l’occasion favorable pour pré­
senter une histoire définitive de la vie et du temps de sir George- 
Etienne Cartier. C’est un fait, réellement remarquable qu’alors <iue 
pleine justice a été rendue ù sir John A. Macdonald dans l’ou­
vrage monumental de sir Joseph l’ope, et alors que des biogra 
phies très complètes di-s autres grands Pères de la Confédération 
ont paru, aucune tentative n’a encore jus<iu’à présent, été faite 
pour rendre pleine justice aux services de l’un des plus grands 
Pères de la Confédération, de l'homme même dont s<>s plus émi-


